
tition des investissements de l'Etat entre les individuelles groupes éthniques 
souleva aussi des problěmes difficiles á résoudre. La réalisation de la reforme 
agraire fut encore plus difficile et problématique. Parceque les groupes de 
nationalité non-tchěque, insatisfaits de leur Situation sociale, avaient ten-
dance á demander de l'aide aux états voisins, il fallait beaucoup de l'habilite 
et de l'extraordinaire savoir pour faire une politique étrangěre couronnée 
du succěs; on voyait pourtant la nécessité de mettre ďaccord les problěmes 
de la politique intérieure ci-cités avec les plans de la politique extérieure. 

LA P R I S E DE P O S I T I O N DU C O M M I N T E R N E E T DU 
P C T C H S U R LA Q U E S T I O N D E S A L L E M A N D S DES 

S U D E T E S 

Rudolf Hilf 

A la fin de la deuxiěme guerre mondiale le parti communiste de la Tché-
coslovaquie opta pour l'expulsion de touš les Allemands des pays de la Bo­
heme. Cependant, á l'origine, la politique du PC tchécoslovaque aussi bien 
que celle du Komintern, vis á vis des Allemands des Sudětes avait été toute 
différente. Dans la premiére République Tchécoslovaque, le PC était le seul 
parti dans lequel toutes les nationalites étaient réunies. Les Allemands des 
Sudětes de gauche á Reichenberg avec Karl Kreibich, avaient contribué de 
facon decisive ä la fondation du parti. Kreibich visait ä une action commune 
des Tchěques et des Allemands, á partir de la solidarita de classe. Le groupe 
tchěque du parti mené par Smeral ne suivit ce chemin qu'en hesitant, car 
celui-ci croyait qu'il faut tenir compte des masses ouvriěres tchěques natio-
nalistes. 

Le PCTch se trouva dans une Situation scabreuse, quand l'Union Soviétique, 
qui jusqu'en 1933 attendit la révolution en Allemagne, lui prescrivit deprendre 
la defense du droit des Allemands des Sudětes á 1'autodétermination, „jus-
qu'a la Separation de l'Etat". Une teile politique aurait signifié pour les com­
munistes tchěques le danger de perdre une grande partie de leurs adhérents, 
tandis que les Allemands des Sudětes communistes, en tant que dogmatiques 
de gauche, n'etaient pas aptes á pouvoir défendre une teile politique nationale 
avec succěs vis á vis de leurs compratriotes. Le Komintern exhorta plusieurs 
fois aussi bien les communistes tchěques que les allemands ä ne pas seulement 
suivre cette politique du bout des lěvres, mais á s'engager effectivement pour 
l'autodetermination des Allemands des Sudětes. Quand, au debut des années 
30, la fraction staliniste avec Gottwald prit la direction du parti, celui-ci dé-
fendit sans équivoque le droit á 1'autodétermination des Allemands des Sudětes. 

Avec la prise du pouvoir par Hitler débuta aussi une nouvelle politique 
soviétique en Europe Centrale. Cétait děs lors 1'état tchécoslovaque tout entier 
qui devenait important pour Moscou, et le PCTch changeait de méme sa 
politique vis á vis des Allemands des Sudětes. II défendit bien sůr toujours 
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1'égalité entre les Allemands et le peuple tchěque, mais en insistant sur 
1'intégrité de 1'état et la defense de ses frontiěres. 

Le PCTch qui, durant de longues années, avait traité le „Tchécoslova-
quisme" ď „Imperialisme", et la premiére République de „geöle de peuples 
pire que 1'Autriche-Hongrie", devenait ainsi un défenseur de 1'état. L'accord 
de Munich de 1938 donna au PCTch la grande chance de se présenter au 
peuple tchěque comme le seul garant sur de 1'indépendance nationale. 

La prise du pouvoir par les communistes aprěs la deuxiěme guerre mon-
diale s'aida beaucoup du prestige que les communistes tchěques s'etaient 
acquis á 1'époque de Munich. Le PC tchécoslovaque devínt ainsi un parti 
nationaliste tchěque et orienta en conséquence son attitude vis á vis des Alle­
mands des Sudětes. Malgré cela l'expulsion des Allemands ne doit pas étre 
attribuée en premiér lieu á la politique du PC ou á celle de Moscou. 

Les Allemands des pays de la Bohéme sont la victime des lüttes de puis-
sanse internes entre les socialistes nationaux tchěques partisans de Beneš et 
les communistes. Les projets d'expulsion, produits du revanchisme et du ra-
cisme, sont issu de Beneš. Les communistes ne voulaient pas rester en arriěre, 
afin de ne pas perdre leur influence sur les excitées. Ils ne se contentěrent 
pas s'adapter á cette politique, ils la dépassěrent afin de pouvoir plus facile-
ment introduire le bouleversement du regime de propriété. 

C H A N G E M E N T S D A N S LE M A R X I S M E - L É N I N I S M E 
E N E U R O P E O R I E N T A L E 

Eugen Lemberg 

Celui, qui de l'Occident, observe le développement intellectuel dans les pays 
de l'Europe centrale Orientale, a souvent tendance á considérer les mouve-
ments scientifiques et littéraires qui y prennent naissance, et que l'on groupe 
le plus souvent souš le terme de révisionisme, comme anti-communistes. II 
en attend une sorte de restauration de la pensée pré-communiste, bourgeoise-
libérale, occidentale, et ďune forme de société qui corresponde á cette pensée. 
L'auteur étudie quelques exemples de ces mouvements, et arrive á la conclu-
sion qu'il faut les considérer comme des développements á 1'intérieur du com-
munisme. Ils différencient l'image du communisme en Europe centrale Orien­
tale. Mais, plutöt qu'une lutte contre le communisme, ils représentent un 
Processus d'adaptation du marxisme-léninisme aux conditions existant en Eu­
rope centrale Orientale, et héritées de la tradition occidentale. 

Un de ces exemples est le röle de la philosophie marxiste-léniniste en Po-
logne. Bien qu'elle ne fůt au debut pas prise au sérieux, eile a donné naissance 
á une jeune génération de philosophes bien formés, qui ont maintenant dé-
veloppé une critique marxisté du marxisme. Les travaux de Leszek Kola­
kowski sur le caractěre idéologique du marxisme-léninisme sont á ce point 
de vue caractéristiques. Kolakowski rejette la prétention du marxisme ďétre 
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